
Jean Dubuffet, né au Havre, n'est pas 
entré "en peinture " , comme on dit, 
sans d'immenses difficu ltés. Fi ls d 'un 
négociant en vins et bien que passionné 
de dessin puis de peinture (école des 
Beaux Arts du Havre , académie Julian 
à Paris), les deux pôles de sa vie vo nt 
se combattre l 'un l'autre pendant long­
temps. Ve rs 1920, son travail artistique 
es t mal accepté Il se disperse dans des 
voies para llèles, sans résu ltat non plus. 
Il cesse de pe indre pendant 8 ans, 
entre dans le négoce paternel en 1925 
et rep rend seulemen t en 1934 son aven­
ure créatrice pour peu de temps .. . 

ca r il doit reven ir au commerce en 1937. 
Ce n'est qu'en 1942 qu'il décide de se 
consacrer entièrement à la peinture. 

Après la Li bération, ses oeuvres vo nt 
atti rer au tan t de louan ges que de sar­
casmes. Il travaille alors dans des cou ­
leurs sombres, en pâte lou rde : la pein­
ture devient une matière. Il est rapide­
ment le porte-drapeau de "l 'a rt brut". 
Il écri t: Le vrai art, il est toujours la où 
on ne l'attend pas. 

Dubuffet 
1901-1985 

Ses dessins deViennent presque négli­
gés, grossiers avec outrance comme si , 
selon la théorie de l'a rt brut , toute 
référence culture ll e devait être bannie . 
Dès les ann èes 50, les "paysages men­
taux" retrouven t une de ses idées 
forces , la matière géologique devenant 
peinture Peu à peu reconnu comme 
l'un des grands peintres de son tem ps, 
Dubuffet ne cesse d'inventer, de cher­
cher et de provoquer. Tantôt ce sont 
des emp reintes, tantôt les personnages 
polychromes de "L'Hourloupe" qui vont 
défrayer la chronique. 

Dubuffet ne se conte nt e pas de pour­
suivre les études qu'il avait menées 
durant sa jeunesse ve rs la poésie et la 
musique il tire la leçon de ses vis ites 
faites aux hôpitaux psychiâ tri ques. Ses 
pemtures peuvent ressembler à la ma­
tière brute, ou à des graffili incons­
cients, à des dérisions de co rps fémi­
nins ou à des personnages extrava­
gants et colorés il reste fidèle à sa 
trace initiale. Il dé tru it la beauté codif iée 
avec une joie crue ll e, il jette par-dessus 
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bord les valeurs établies par l'habitude 
de l'oeil et par les " facilités mercantiles"; 
comme son personnage de "L'Hou r­
loupe", Dubuffet piétine la respectabi ­
lité établie et propose le fruit d 'expé­
riences qu i laisse souvent le spectateur 
désarmé. 

Son ultime "période" a été consacrée à 
des abstractions totales. C'est sur l 'une 
de ses dernières oeuvres abst raites qu'i l 
a procédé au collage d'un personnage, 
afin d'animer son timbre : déjà malade 
lorsqu'il a signé la "mise en page" de 
celui -ci, il est mort ava nt sa réal isation. 
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